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LE BILL DES SOCIETES COOPERA-
TIVE8

La mort du Bill Harris

Un télégramme nous est adressé d'Ot-
tawa et nous annonce que le bill Harris
relatif aux Sociétés coopératives de pro
duction et de consommation a été rejeté
par le Comité des Banques et du Com-
merce de la Chambre des Députés.

C'est le sort qu'il méritait.
Il est injustifiable, en effet, d'accorder

à des Sociétés des privilèges et des fa
veurs exceptionnels. Toutes les Sociétés
ou compagnies commerciales indistincte-
ment doivent être mises sur le même
pied. Il n'existe pas une seule raison
valable qu'on puisse invoquer pour trai-
ter les unes d'une façon et les autres
d'une autre. Il n'est pas juste que les
unes aient toutes les charges et les au-
tres toutes les faveurs.

Les commer'çants, en s'opposant au
bill Morris, demandaient une chose ab-
solument juste :celle que la loi ne créàt
l'as une classe commerciale privilégiée.

La loi, disaient-ils, ne peut être qu'une
pour tous. A tous elle doit imposer mé-
mes devoirs et accorder mêmes droits.
Nous ne réclamons pour nous aucune fa-
v'ur et nous protestpns à l'avance con-
tre celles qu'un projet de loi veut ac-
order à des sociétés spéciales qui uti-

hseraient ces faveurs contre nous.
Les commerçants faléalent appel au

irincipe de justice et leur appel a trouvé
un écho à la Chambre des Députés au-
I'rès- des membres du Comité chargé d'ex-
aminer le bill Harris.

Félicitons done' l'Association des Mar-
chands-Détailleurs du succès qu'elle vi-ent
d'obtenit gràce à la délégation qu'elle a
en'voyée à Ottawa et au labeur opinià-
tre et éclairé de ses officiers auprès de
la députation fédérale.

LE TARIF AMERICAIN ET LE CANADA

Deux délégués des Etats Unis sont ve-
nus conférer avec le gouvernement ca-
nadien au sujet des droits de douane et
de la situation que pourrait créer au Ca
nada le tarif Aldrich-Pavne après le 31
mars.

Nos lecteurs n'ignorent pas qu'en ver-
tu d'une clause de la loi fiscale de no.
voisins, le président doit indiquer les
pays qui jouiront du tarif douanier mini
mum des Etats-lnis. Ces pavs sont ceux
qui, dans leurs tarifs de douane, ne font
pas de distinction entre les produits de.
Etats&Unis et ceux d'autres contrées
Or. le Canada a un tarif. Il réserve un
tarif spécial à l'Angleterre et à une par
tie de ses colonies; il a un tarif intermé-
diaire dont bénéficient en partie la Fran-
ce, la Suisse et quelques autres pays et.
enfin, le tarif général qui est appliqué
aux produits des Etats-t'nis et aux autres
pays en général.

Comparativement à l'Angleterre. la
France, la Suisse et quelques autres
pays, les Etats-l'nis sont évidemment
moins bien traités par le tarif canadien:
mais les Etats-Unis ne peuvent arguer
que le Canada a fait ,dans son tarif, des
distinctions à leur détriment et nous im-
poser. pai suite, leur tarif maximum qui
est de 25 p. c. plus élové que leur tarif
minimum.

Le Canada, loin de vouloir "discrimi
ner contre les produits des Etats-Unis.
a toujours été prêt à entrer en pourpar
lers avec son gouvernement pour amélio-
rer les relations commerciales existan-
tes. Il a fait autrefois à ce sujet des dé-
marches qui ont eu pour seul résultat
de nous faire connaître que les Etats-
Unis étaient prêts à accepter des sacri-
fices de notre part, mais qu'ils n'étaient
nullenent disposés à abaisser la moin-
dre partie de leur tarif en notre faveur.

ies délégués ont eu des entrevues
avec nos ministres à Ottawa et ils sont
repartis à Washington sans que rien ait
transpiré des discussions qui ont eu lieu

Nous formulerons le souhait que nos
bonnes relations commerciales actuelles
avec les Etats-Unis soient maintenues
après le 31 mars. Nous n'avons rien à
gagner à une lutte de tarifs entre les
deux pays, et les Etats-Unis moins que
nous encore, car ils exportent chez nous
le double de ce que nous exportons chez
eux.

Nous pouvons demander à d'autres
pays une bonne partie de ce que nous
achetons aux Etats-Unis, tandis que les
Etats-Unis ne nous demandent guère que
des matières premières nécessaires à
leurs industries et qu'ils ne peuvent ti-
rer que de nous pour les obtenir à un
prix avantageux.

Leur propre Intérêt commande donc aux
Etats-Unis de ne pas susciter de guerrr'
de tarif entre les deux pays; aussi, avons
nous confiance que les marchandises ca-
nadiennes entreront chez nos voisins
après le 31 mars à la faveur du tarif mi
nimum.

LES TAUX DU FRET OCEANIQUE

Les commerçants cin narchandissi
sèches et en articles dle modes ont payé
pour leurs Importations d'articles du
printemps. une avance sur les taux de
fret. liien qu'il n'y ait .ncore rien d'an
noncé officiellement par les compagnies
de navigation, relativement à une aug.
mentation du taux de fret océanique sur
toutes les marchandises en général, im-
portateurs et exportateurs craignent pa-
reille éventualité.

Il est notoire que les comipag- If.
navigation maritimes ont pour la -t
bouclé leurs derniers exercit. -n
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